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OHV� FLQT� SD\V� �PpGLWHUUDQpHQV�� GH� O
8QLRQ�� (VSDJQH�� ,WDOLH�� )UDQFH�
3RUWXJDO� HW� *UqFH� UHSUpVHQWHQW� ����� GHV� VXUIDFHV� HW� ����� GH� OD
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HW�GH�SrFKHUV�V
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OpJXPHV� UHOqYHQW� G
XQH� PrPH� 2UJDQLVDWLRQ� &RPPXQH� GH� 0DUFKp
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H[SORLWDWLRQ��GHV�WHFKQLTXHV�GH�FXOWXUH�HW�GH�OD
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/HV�IUXLWV�HW�OpJXPHV��XQ�KXLWLqPH�GH�O
DFWLYLWp�pFRQRPLTXH
GH�O
DJULFXOWXUH�HXURSpHQQH

Les fruits et légumes (hors pommes de terre et bananes) sont regroupés dans
une même OCM �(QFDGUp��� SDJH� ��.Cependant la production en est très
variée (cultures permanentes ou terres arables, serres ou plein air, exigences
climatiques…). L'analyse de ce "secteur" de production est donc délicate. Cet
ensemble génère 12,5 % de la MBS1 totale de l'agriculture. Les fruits et les
légumes y contribuent à parts égales �)LJXUH���.
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Plus du quart de la MBS est généré par les seuls
DUEUHV� IUXLWLHUV� HW� EDLHV� G
RULJLQH� WHPSpUpH. Malgré
une superficie d'un million d'hectares dans un demi
million d'exploitations, les fruits à coques ne
participent que pour 6 % à la MBS des fruits et
légumes.

Les régions de production de fruits et légumes sont
principalement situées au Sud de l'Union européenne
()LJXUH��). Un quart de la MBS des fruits et légumes
est réalisé par 5 régions européennes, $QGDOXFLD,
&RPXQLGDG�9DOHQFLDQD (E), 6LFLOLD, (PLOLD� 5RPDJQD
(I), :HVW�1HGHUODQG (NL), et la moitié par seulement
15 régions.

8Q�YHUJHU�HXURSpHQ�FRQFHQWUp�GDQV�FLQT�SD\V

En 1997, plus d'un million d’exploitations de EU-15
ont des SODQWDWLRQV� G¶DUEUHV� IUXLWLHUV� RX� EDLHV. Plus
d'un demi-million d'exploitations ont des SODQWDWLRQV
G¶DUEUHV� IUXLWLHUV� RX� EDLHV� G
HVSqFHV� G¶RULJLQH
WHPSpUpH et un demi-million des SODQWDWLRQV�GH�IUXLWV
j� FRTXHV. Ces plantations occupent une superficie
de 2 Mio ha, et constituent ce que nous appellerons
ici le verger européen. Les SODQWDWLRQV� G¶DUEUHV
IUXLWLHUV� RX� EDLHV G
HVSqFHV� G¶RULJLQH� VXEWURSLFDOH
(kiwi, avocat, figue de Barbarie…) restent marginales
(54 000 ha hors départements français d'outre mer).

Les exploitations ayant des arbres fruitiers sont
concentrées (93 %) dans cinq pays de l’Union : Italie,
Espagne, Grèce, Portugal et France. Les autres
Etats membres en ont moins de 35 000 chacun en
1997. Les exploitations fruitières n’échappent pas à
la tendance générale de diminution de leur nombre
(-22 % dans EU-12* entre 1987 et 1997, contre
-24 % pour l'ensemble des exploitations).

Entre 1987 et 1997 dans EU-12*, les superficies en
arbres fruitiers ont légèrement diminué (-2,2 %).
Cette moyenne masque des disparités nationales
�)LJXUH���. Entre 1987 et 1997, les superficies sont
en augmentation en Belgique (+43 % mais sur de
très faibles surfaces), en France (+8 %), au Portugal
(+13 %) et en Allemagne (+9 %). Elles sont restées
stables en Espagne entre 1987 et 1997, passant par
une surface maximale en 1990. En Italie, les
superficies de 1997 sont comparables à celles de
1975 (560 000 ha), après un maximum au cours des
années 80.

Ces variations de superficies sont complétées par
des informations sur les arrachages et les
replantations qui, tout comme l’irrigation, contribuent
à améliorer la qualité de la production et l'adaptation
au marché �(QFDGUp���SDJH���HW���SDJH���
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On remarque, parmi les régions réalisant plus de 1 % de la MBS de EU-15 en fruits et légumes :

• des régions de cultures sous serre : 9ODDPV�JHZHVW�HQ�%UXVVHO (B), =XLG�et�:HVW�1HGHUODQG (NL),

• des bassins de cultures de légumes de plein champ : 6RXWK�(DVW (UK), $TXLWDLQH (F), %UHWDJQH�(F)

• une zone fruitière %RO]DQR�%R]HQ (I)

• des zones péri-urbaines de maraîchage /LVERD�(P), +DPEXUJ��%UHPHQ��%HUOLQ (D).

llllll

Les fruits et légumes ont, dans certaines régions, un
poids économique nettement supérieur à la moyenne
européenne��)LJXUH���.�Sur 126 régions :

• 7 régions génèrent plus de la moitié de leur MBS
régionale totale par les productions de fruits et
légumes, &RPXQLGDG�9DOHQFLDQD, 0XUFLD,
Madeira, Canarias (E), $OJDUYH (P), %RO]DQR�
%R]HQ��7UHQWR (I),

• 23 régions plus d'un quart de leur MBS régionale,

• près d'une région sur deux plus de 5 % de sa
MBS régionale totale.

llllll

Alors que, d'après la typologie de l'ESEA ((QFDGUp��
SDJH��),  les exploitations VSpFLDOLVpHV�HQ�SURGXFWLRQ
IUXLWLqUH�RX�DJUXPLFROH�(OTE 32) ne représentent que
56 % des exploitations ayant des SODQWDWLRQV�G¶DUEUHV
IUXLWLHUV�RX�EDLHV, la répartition de leur poids dans la
MBS régionale �)LJXUH��� est comparable à celle de
la part de SAU consacrée à ces plantations. En 1997
dans EU-15, les 1,7 % de SAU concernés sont gérés
par 8 % des exploitations, employant 5,9 % de la
main d'œuvre totale et 14,0 % de la main d'œuvre
saisonnière.

Les exploitations spécialisées en fruits ou légumes
(OTE 32, 143, et 201) représentent 8,8 % de la MBS
de l'agriculture européenne (respectivement 4,2 %,
1 %, 3,6 %) pour 2,5 % des superficies.
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5HVWUXFWXUDWLRQ�GHV�DJUXPHUDLHV

En 1997 dans EU-15, 413 000 exploitations
réparties dans cinq Etats membres
produisent des agrumes sur une superficie
de 537 000 ha. Depuis l'adhésion de
l'Espagne et du Portugal, le nombre
d'agrumiculteurs y diminue (respectivement
-17 % et -28 % entre 1987 et 1997)
�)LJXUH���. En Italie en 1997, 127 000
exploitations cultivent des agrumes selon
l'ESEA. On note un maximum en 1989/90
dû à l'effet recensement combiné avec un
nombre élevé de petites exploitations. Le
nombre d'agrumiculteurs a diminué en
Grèce entre 1983 et 1990. Il semble s’être
stabilisé depuis 1993 aux environs de
86 000 exploitations. Le nombre
d'exploitations en France est faible (moins
d'un millier).
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Les superficies sont stables au Portugal (25 000 ha)
et en Grèce (48 000 ha). Elles sont par contre en
progression constante en Espagne (+18 % depuis
1987) et en Italie (+11 % depuis 1975). La superficie
moyenne des plantations d'agrumes a augmenté de
31 % entre 1987 et 1997 dans EU-12. Surtout, le
nombre de plantations de 50 ha et plus a augmenté

de 4 %, celui des plantations de moins de 2 ha de
16 %, cependant que les autres perdaient 10 % de
leur effectif. La restructuration s'est ainsi traduite par
l'agrandissement des plus grandes plantations et la
réduction des surfaces des plus petites ou des moins
spécialisées.

(QFDGUp����3RXU�V¶DGDSWHU�DX�PDUFKp��OH�YHUJHU�HXURSpHQ�GH�SRPPHV�HW�GH�SrFKHV�UDMHXQLW

Le marché des pommes et des pêches (nectarines incluses) connaît, de façon récurrente, des retraits dûs à un
volume total offert excédentaire ou à des volumes de moindre qualité. Des quantités importantes sont alors mises
à l’intervention : 332 000 t de pommes et 337 000 t de pêches et nectarines en moyenne pour les trois dernières
campagnes. Pour s'adapter, les arboriculteurs européens limitent les volumes et améliorent la qualité du verger
(réduction de superficies, choix de nouvelles variétés).

Le verger européen de pommiers est passé de 307 000 à 275 000 ha entre 1992 et 1997 dans EU-12, soit une
baisse de plus de 10%, d’après l’enquête sur la structure des vergers. En 1997, un pommier sur cinq avait moins
de 5 ans et un sur deux moins de 10 ans dans EU-15. Seul un pommier sur dix avait plus de 25 ans. Les
plantations de pommes bicolores sont en nette augmentation, alors que des variétés plus anciennes (Golden,
Granny Smith, pomme rouge américaine) sont en régression. Les vergers ainsi renouvelés sont de meilleure
qualité et plus productifs Ceci limite l'impact des arrachages sur la maîtrise de la production.

Le verger de pêches à chair jaune est passé de 227 000 à 200 000 ha entre 1992 et 1997 dans EU-12, soit une
baisse de 12,5 %. En 1997, quatre pêchers à chair jaune sur dix avait moins de 10 ans et un sur six avait moins
de 5 ans. Cette moyenne européenne cache des disparités importantes :

• en Italie, premier pays par ses surfaces, le verger a été moins renouvelé depuis 10 ans que dans les autres
pays européens. Des arrachages massifs ont réduit la superficie en pêchers de 23 % en 5 ans,

• en Espagne, le verger s'est au contraire développé (+12 % en 5 ans) et rajeuni : six arbres sur dix ont moins
de 10 ans et trois sur dix moins de 5 ans,

• en Grèce, le verger a été peu modifié entre 1992 et 1997 mais avait été replanté auparavant. En 1997, la
moitié du verger grec a moins de 10 ans. L'intervention sur les fruits frais grecs a donc diminué avec les
excédents. Sa part dans la production a été divisée par 4 en trois ans (moyennes trisannuelles).

• en France et au Portugal le verger se réduit (-29 % et -58 %) et continue son renouvellement.
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8QH�SURGXFWLRQ�GH�IUXLWV�GH�WDEOH�VXMHWWH�j�GHV�YDULDWLRQV�DQQXHOOHV�LPSRUWDQWHV

La production de fruits de table s’élève à
33,4 Mio t en 1999 dans EU-15. L’Italie, premier
pays producteur depuis 1970, a perdu sa place
au profit de l’Espagne en 1997 �)LJXUH���. La
production italienne est d'environ 10 Mio t depuis
1970. L’Espagne a atteint 10,9 Mio t en 1999
alors qu'elle ne produisait que 7,8 Mio t en 1986
(+40 %). La production annuelle française oscille
entre 3 et 4 Mio t depuis 1970. La production
grecque, légèrement inférieure, se situe entre 2,5
et 3,5 Mio t.

Les conditions climatiques et biologiques2

entraînent de fortes variations annuelles de la
production. Ces variations, accentuées en
Allemagne, sont atténuées dans les pays
méditerranéens.

Les agrumes représentent environ un tiers de la
production de fruits de table de l’Union
européenne �7DEOHDX��� HW� )LJXUH���. Ils sont
essentiellement récoltés en Espagne, en Italie et
en Grèce. La pomme représente un quart de la
production européenne de fruits de table. Tous
les Etats membres en cultivent.

Fruits de table Production (Mio t) Part de production

Pommes de table 7,85 25 %

Poires de table 2,31 7 %

Oranges 5,49 17 %

Clémentines 1,95 6 %

Citrons 1,57 5 %

Autres agrumes 0,73 2 %

Pêches 2,81 9 %

Autres fruits à noyau 2,19 7 %

Fruits à coque 1,54 5 %

Raisins de table 2,67 8 %

Fraises 0,88 3 %

Baies 0,66 2 %

Autres 1,37 5 %

727$/ ����� �����
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��&HUWDLQV�DUEUHV�IUXLWLHUV�RQW�GHV�F\FOHV�GH�SURGXFWLRQ�ELVDQQXHOV��/
HIIHW�JOREDO�HVW�XQH�SURGXFWLRQ��HQ�GHQWV�GH�VFLH��

(QFDGUp�����/¶LUULJDWLRQ��QpFHVVDLUH�j�OD�SURGXFWLRQ�GH�IUXLWV�GDQV�OH�VXG�GH�O¶(XURSH

L’ESEA fournit des informations sur les superficies irriguées au moins une fois au cours de l’année. En ce qui
concerne les plantations d’arbres fruitiers et baies, près d’un hectare sur quatre a été irrigué en 1997. Cette
proportion est proche de deux sur trois pour les agrumeraies.
En Grèce, 72 % des superficies en arbres fruitiers ont été irriguées et 96 % des superficies en agrumes. En
Espagne 29 % des superficies en arbres fruitiers ainsi que l’ensemble des superficies en agrumes ont été
irrigués.
La France irrigue 62 % des fruitiers et 97 % des superficies en agrumes, (situés en &RUVH et 3URYHQFH�$OSHV�
&{WH�G¶$]XU).



� 6WDWLVWLTXHV�HQ�EUHI — Thème 5 — 4/2001 ————————————————————————— A

8Q�WLHUV�GH�OD�SURGXFWLRQ�GH�IUXLWV�pFKDQJp�VXU�OH�PDUFKp�LQWpULHXU

Les importations extra-communautaires de fruits
représentent 16 % de la production en moyenne
entre 1996 et 1998 (20 % pour les seuls agrumes).
L'Union européenne n'est globalement pas
autosuffisante (93 %). L'exportation de certains fruits
(pêches et nectarines, citrons, clémentines…) ne
compense pas les importations, notamment
d'oranges et fruits tropicaux.

Une grande partie des importations provient des
pays méditerranéens (Maroc pour les agrumes) ou
de l'hémisphère sud (Afrique du Sud, Nouvelle-
Zélande…), dont les périodes de production,
permettent de disposer toute l’année de produits
frais.

Les exportations s’élèvent à 3,4 Mio t (8 % de la
production). Il s’agit surtout de pommes (0,4 Mio t),
destinées pour moitié à la Russie, et d’agrumes
(1,1 Mio t), destinés essentiellement à l’Europe de
l’Est, où sont essentiellement produits des petits
fruits �(QFDGUp���.

(QFDGUp�����/D�SURGXFWLRQ�GH�IUXLWV�GHV�SD\V�FDQGLGDWV

La production de fruit frais des pays candidats3 s'élève à plus de 10 Mio t, soit le tiers de la production de
l'Union européenne. La Turquie en produit à elle seule 80 %, notamment des pommes et des agrumes
(mandarines). Les autres pays candidats sont essentiellement producteurs de baies et de petits fruits. La Pologne
produit 0,16 Mio t de fraises, soit deux tiers de la production des pays candidats.

La production turque (de 1994) n'atteint généralement pas celle des principaux producteurs de l'Union, et celle
des autres pays candidats reste faible. Leur entrée dans l'Union ouvre donc des perspectives de débouchés pour
les fruits européens, et d'amélioration de l'autosuffisance en agrumes.

Total Principal producteurProduction de fruits de table
en millions de tonnes EU-15 PC-13 EU-15 % EU-15 PC-13

Pommes 7,8 3,3 Italie : 2,2 27% Turquie : 2,1

Poires 2,3 0,5 Italie : 0,8 34% Turquie : 0,4

Agrumes 9,7 2,0 Espagne : 5,6 57% Turquie : 1,8

dont - oranges 5,5 1,0 Espagne : 2,7 49% Turquie : 0,9

- mandarines 0,3 0,5 Italie : 0,1 46% Turquie : 0,4

Fruits à noyau 5,0 2,7 Italie : 1,9 38% Turquie : 1,3

dont - pêches 2,8 0,5 Italie : 1,0 35% Turquie : 0,4

- abricots 0,5 0,5 Espagne : 0,2 30% Turquie : 0,4

Baies 0,7 0,8 Italie : 0,4 58% Turquie : 0,5

Fraises 0,9 0,2 Espagne : 0,3 36% Pologne : 0,2

Fruits à coque 1,5 0,8 Espagne : 0,6 40% Turquie : 0,8

Fruits de table 32,0 10,5 Espagne : 10,8 34% Turquie : 8,4

3URGXFWLRQ�GH�IUXLWV�IUDLV��(8����HW�SD\V�FDQGLGDWV��3&����
moyennes trisannuelles 1997/98/99, valeurs 1996 pour la Slovénie, données nationales 1994 pour la Turquie

3
 Bulgarie, Chypre, République Tchèque, Estonie, Hongrie, Lituanie, Lettonie, Malte, Pologne, Roumanie, Slovénie, Slovaquie, Turquie.
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(QFDGUp�����/HV�VRXUFHV�GH�GRQQpHV�VXU�OD�ILOLqUH�IUXLWV�HW�OpJXPHV

1 – L’enquête sur la Structure des Exploitations Agricoles (ESEA) enregistre de manière standard des informations
sur les superficies en légumes frais, melons ou fraises et sur les exploitations qui en cultivent (rubriques D/14 et
D/15). Le même type d’information est collecté pour les cultures permanentes (rubrique G). Des données
complémentaires sur les serres et l’irrigation permettent d’affiner le profil des exploitations. Les données
proviennent de recensements effectués tous les 10 ans et d’enquêtes intermédiaires réalisées tous les 2 à 3 ans
sur un échantillon représentatif d’exploitations agricoles

2 – La base de données de productions agricoles contient des données nationales annuelles sur la superficie et la
production d’un grand nombre d’espèces et de variétés de fruits et légumes. Elle contient également les données
des bilans d'approvisionnement pour 14 produits (fruits frais, pommes, poires, agrumes, légumes…).

3 – La base de données FRUCTUS sur les vergers contient des données sur les plantations de sept espèces
d'arbres fruitiers (pommes, poires, pêches, abricots, oranges, citrons et agrumes à petits fruits). L’âge des arbres,
la densité de plantation et les variétés sont enregistrées par pays et par zone de production. L’enquête se déroule
tous les 5 ans depuis 1977.

4 – Les données sur les interventions proviennent de la DG Agriculture (/
DJULFXOWXUH�GDQV� O
8QLRQ�HXURSpHQQH��
,QIRUPDWLRQV�VWDWLVWLTXHV�HW�pFRQRPLTXHV������ http://europa.eu.int/comm/agriculture/agrista/table_fr/45.htm).

(QFDGUp�����8QH�2UJDQLVDWLRQ�&RPPXQH�GHV�0DUFKpV�HQ�SOHLQH�PXWDWLRQ

En 1996, l'OCM fruits et légumes a été réformée dans le but d'aider et d'encourager les producteurs de l'Union à
relever avec succès les défis d'un marché plus ouvert et plus compétitif dans les prochaines années, en
renforçant leurs principaux atouts :

- la qualité de leurs produits,
- leur dynamisme et capacité d'adaptation face à un marché en pleine évolution,
- les services qu'ils peuvent et savent offrir en lien avec l'offre d'une palette de produits diversifiés et sains.

Dans cet objectif, la dépense budgétaire a été recentrée sur le financement de mesures positives - orientation vers
le marché, décentralisation de la gestion, regroupement en organisations de producteurs (OP) de l'offre,
actuellement atomisée face à la demande - qui contribuent à construire l'avenir et qui intègrent les préoccupations
environnementales.

Trois règlements ont été adoptés. Ils ont tous trois fait l'objet de modifications importantes récentes par le
règlement (CE) n° 2699/0000 :

• 5qJOHPHQW��&(��Q����������SRUWDQW�VXU�O
2&0�GDQV�OH�VHFWHXU�GHV�IUXLWV�HW�OpJXPHV
Pour les fruits et légumes frais, ce règlement traduit les objectifs généraux d'une part en renforçant le rôle des
OP (création d'un fonds opérationnel géré par les OP et cofinancé par des ressources communautaires,
permettant le financement d'un programme de mesures à caractère structurel (Programmes opérationnels)),
d'autre part en modifiant le mode de gestion des excédents conjoncturels (diminution des indemnités de retrait
et limitation des quantités pouvant être mises au retrait par les OP) afin de réduire les risques d'excédents
structurels. Le UqJOHPHQW� �&(�� Q�� ��������� a permis une simplification accrue du mécanisme des fonds
opérationnels en fixant un unique plafond à son financement (4.1 % de la valeur de la production
commercialisée par chaque OP).

• 5qJOHPHQW� �&(��Q����������SRUWDQW�VXU� O
2&0�GDQV� OH�VHFWHXU�GHV�SURGXLWV� WUDQVIRUPpV�j�EDVH�GH� IUXLWV�HW
OpJXPHV

• 5qJOHPHQW��&(��Q����������LQVWLWXDQW�XQ�UpJLPH�G
DLGH�DX[�SURGXFWHXUV�GH�FHUWDLQV�DJUXPHV

Les régimes, qui existaient jusqu'en 2000 pour les pêches, poires et tomates étaient des aides à la transformation
versées aux transformateurs qui achetaient leur matière première plus chère qu'un prix minimal fixé dans le cadre
de contrats signés avant le début de la campagne. Elles ont fait place, avec le UqJOHPHQW��&(��Q�����������, à des
régimes d'aides versées aux OP en fonction du poids de matière première livrée aux transformateurs, à l'image de
ce qui existait pour les agrumes depuis 1996. Le règlement introduit également des seuils par Etat Membre qui,
une fois dépassés, ont pour effet de faire baisser l'aide l'année suivante dans les Etats Membres concernés.
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